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Introduction 

¥! PrŽsentation du projet 

Le projet Tirer des le•ons des expŽriences de personnes ‰gŽes immigrantes porte sur les stratŽgies requises pour faire face 
ˆ lÕexclusion sociale des personnes ‰gŽes immigrantes. Il a pour objectif de rŽunir des intervenant.e.s du rŽseau 
public et communautaire qui desservent les personnes ‰gŽes immigrantes pour discuter de leurs rŽalitŽs et de 
pistes de solutions face aux enjeux touchant cette client•le.  
 
Ce projet est la deuxi•me phase dÕune Žtude sur les parcours de vie des personnes ‰gŽes immigrantes qui sÕest 
dŽroulŽe entre 2014 et 2017 : Les expŽriences de personnes ‰gŽes immigrantes. Une Žtude narrative - Ç photovoix È. Cette 
Žtude incorpore lÕapproche narrative et la technique photovoix dans le but dÕexplorer comment le processus de 
lÕimmigration influence la vie des personnes ‰gŽes. Les rŽsultats de cette Žtude sont prŽsentŽs sous forme dÕune 
exposition de photos, rŽsumant les parcours de vie et les expŽriences de 19 personnes ‰gŽes immigrantes. Un 
des principaux buts du projet est de contribuer aux efforts permettant dÕamŽliorer notre capacitŽ - en tant que 
chercheur.e.s, praticien.n.e.s et militant.e.s - de travailler ensemble pour contrer les stŽrŽotypes affectant 
personnes ‰gŽes immigrantes, qui sont malheureusement trop communs dans notre sociŽtŽ. Il sÕagit Žgalement 
dÕadapter nos services pour mieux rŽpondre aux besoins et aux rŽalitŽs des diverses communautŽs. 
 

¥! ƒquipe de travail 

Notre Žquipe de recherche reprŽsente un partenariat entre lÕuniversitŽ et la communautŽ, avec des comitŽs 
consultatifs composŽ dÕorganismes communautaires ethnoculturels et dÕimmigrants, de prestataires de services 
et de dŽcideurs politiques du QuŽbec, Alberta et de la Colombie-Britannique. Nous avons travaillŽ au sein dÕune 
diversitŽ dÕimmigrants et de groupes ethnoculturels, et ce dans 7 langues diffŽrentes pour atteindre les personnes 
‰gŽes immigrantes qui sont sous-reprŽsentŽes dans la prestation de services, dans les politiques et dans la 
recherche.   

 

¥! Description du prŽsent rapport 

Ce rapport prŽliminaire prŽsente un rŽsumŽ des discussions de la table ronde qui a eu lieu le 16 octobre 2019, 
au 7000 avenue du Parc, ˆ MontrŽal. Cette table ronde avait comme thŽmatique principale le logement et a 
rŽuni plus de 62 participant.e.s. Ë chaque table, entre 8 et 12 participant.e.s appartenant ˆ diverses organisations 
communautaires et institutionnelles ainsi quÕune personne chargŽe de lÕanimation ont ŽchangŽ ensemble pendant 
pr•s dÕune heure. Les grandes lignes de leurs propos, notŽs minutieusement par des membres de notre Žquipe, 
furent par la suite rapportŽs en plŽni•re. Veuillez noter que les opinions prŽsentŽes dans ce rapport ne refl•tent 
pas nŽcessairement celles de l'Žquipe de recherche ou de tous les participant.e.s prŽsents, mais documentent 
plut™t la diversitŽ des positions et des commentaires formulŽs lors de ces discussions. 
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¥! Prochaines Žtapes  

Un rapport final sera produit ˆ la fin des consultations pancanadiennes. Ce rapport rŽsumera les thŽmatiques et 
les discussions Žmanant de toutes les tables rondes qui auront lieu au cours des 18 prochains mois dans 5 
diffŽrentes villes (Laval, MontrŽal, QuŽbec, Calgary et Vancouver). Au total, ˆ lÕŽchelle du Canada, se tiendront 
10 Žv•nements sur divers th•mes. Parmi ceux-ci : l'isolement et l'inclusion sociale, la proche-aidance, le 
logement et les transports ainsi que la maltraitance.  

 



 

PrŽsentation de la TCAIM et de la Direction rŽgionale 
de la santŽ publique (DRSP) Ð Rapha‘l MassŽ et ValŽrie 

Lemieux 
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PrŽsentation de Mazen Houdeib, Directeur gŽnŽral, 
Regroupement des organismes du MontrŽal ethnique 
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Notes des discussions 

Table A 

Question no 1 Ð RŽactions face ̂  lÕexposition 

!! Manque de personnes dÕorigine chinoise dans lÕexposition; pourtant, il y a beaucoup dÕhistoires heureuses 

et malheureuses en lien avec cette communautŽ au QuŽbec/Canada.  

 

!! De mani•re plus gŽnŽrale, il a une exclusion des immigrants de lÕhistoire quŽbŽcoise telle quÕelle nous 

est transmise. Par exemple, les immigrants chinois ont construit les chemins de fer au Canada; certains 

sont arrivŽs au Canada ˆ lÕŽpoque de la Nouvelle-France. Plusieurs autres communautŽs immigrantes se 

sont installŽes ici depuis lÕIndependence des ƒtats-Unis.  

 

!! Les immigrants Žtaient totalement exclus des discours du Gouvernement Couillard qui nÕa jamais 

mentionnŽ leurs contributions en lien avec les mouvements fŽministes et des ouvriers (des mouvements 

qui sont attribuables ˆ des personnes immigrantes). Il faut se questionner sur la place des immigrants au 

QuŽbec, que ce soit dans le domaine du logement ou ailleurs. 

 

!! Peu dÕespoir pour une personne a”nŽe qui est retraitŽe au Canada et qui re•oit seulement un montant de 

base (aide sociale). Les personnes ‰gŽes immigrantes ont moins de revenu de retraites privŽes. LÕaide 

sociale nÕest pas suffisante pour loger quelquÕun dans le secteur privŽ. Une personne qui est jeune peut 

au moins espŽrer trouver un emploi et amŽliorer sa situation.  

 

!! LÕinjustice est prŽsente partout. ‚a doit •tre tr•s dŽmoralisant de travailler pendant des annŽes, et tout 

ˆ coup, de se faire mettre ˆ la porte sans explication et sans ressources. 

 

!! La thŽmatique de la rŽsilience revient beaucoup ˆ travers lÕexposition. Plusieurs immigrants attribuent 

leur rŽsilience au bŽnŽvolat quÕils entreprennent eux-m•mes. CÕest formidable de constater quÕils 

gardent espoir. 
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!! La question de la religion : les gens avaient souvent besoin dÕun endroit o• ils avaient besoin de prier, de 

se recueillir (un endroit harmonieux, comme un banc, par exemple). Beaucoup de parcs et de verdure 

figurent dans les photos; cela signifie que ce sont des lieux importants pour eux. Certains objets 

dÕappartenance ont Žgalement une connotation spirituelle ou une signification intergŽnŽrationnelle. 

 

Question no 2 Ð Constats 

!! On nÕaborde pas suffisamment la rŽgionalisation du logement au QuŽbec. En ce moment, les a”nŽs ont 

de la difficultŽ ˆ se trouver un logement ˆ lÕextŽrieur de MontrŽal car ils obtiennent tr•s peu 

dÕinformation sur les rŽgions.  

 

!! La langue peut Žgalement reprŽsenter une barri•re pour un immigrant qui souhaite se loger ˆ lÕextŽrieur 

de MontrŽal car la plupart des rŽseaux et services dans les rŽgions sont francophones.  

 

!! La gentrification des quartiers centraux ˆ MontrŽal force les personnes a”nŽes ˆ faible revenu de se 

dŽplacer ˆ Laval, Dorval, Vaudreuil et dÕautres rŽgions qui sont mal desservies par un syst•me de 

transport en commun, les services communautaires, les comptoirs alimentaires et les Žpiceries, etc.. 

 

!! La gentrification a un effet dÕentra”nement sur les autres quartiers ˆ MontrŽal (Hochelaga, Petite 

Bourgogne, etc.). Les nouveaux commer•ants sur Notre-Dame dans le quartier St-Henri se voient forcŽs 

de quitter les lieux. La ville doit adopter des politiques pour contr™ler les effets de la gentrification. Les 

petits financements nÕont pas de pŽrennitŽ.  

 

!! La situation de logement dans les villes, cÕest comme mettre son doigt entre lÕarbre et lÕŽcorce. Une 

amŽlioration des rŽsidences dans un quartier entra”ne une augmentation des revenus. Dans Parc-

Extension, il y a dŽjˆ une transformation qui se produit; tout se rŽnove et on voit para”tre des condos et 

des Žpiceries dispendieuses (ex : Provigo). Les gens qui sont sur lÕaide sociale ne peuvent pas y magasiner; 

ils vont aux dŽpanneurs. Les immigrants ˆ faible revenu vont •tre exclus de ces quartiers bient™t.  

 

!! CLSC Parc-Ex.: derni•re rue ˆ se faire nettoyer pendant lÕhiver. Au lieu de lÕarrondissement de la 

mairesse, la premi•re route ˆ se faire nettoyer devrait •tre celle menant au CLSC depuis le mŽtro. 

 



! #"!
!
!

!! Les personnes a”nŽes qui sont propriŽtaires doivent sÕoccuper de la maison et des rŽnovations, et cela 

devient plus difficile avec lÕ‰ge. Il y a m•me des promoteurs qui en profitent pour faire du porte-ˆ-porte 

dans le but dÕoffrir un prix en argent liquide pour la maison. 

 

!! Ailleurs, il y a des lois pour contr™ler le marchŽ. Les investisseurs Žtrangers se dirigent maintenant vers 

MontrŽal. Les personnes a”nŽes se retrouvent donc avec un nouveau propriŽtaire, qui fait plein de 

nouvelles rŽnovations (ce qui augmente le loyer). 

 

!! MalgrŽ le fait que les personnes a”nŽes soient protŽgŽes par lÕarticle 1959.1 (personnes de 70 et plus sont 

protŽgŽs contre lÕŽviction si elles rŽsident dans leur logement depuis plus de 10 ans, ont un revenu faible) 

les gens ne font pas appel ˆ cette loi sur le terrain car ce processus est long, et les locateurs harc•lent leurs 

locataires pendant ce temps-lˆ. 

 

!! Les a”nŽs ont encore moins acc•s aux services judiciaires. SÕil nÕy a pas dÕaccompagnement sur le terrain, 

ils passeront ˆ travers les mailles et ne pourront pas rester chez eux (surtout ceux qui habitent seuls et 

qui nÕont pas de tŽmoins). Il nÕy a aucune protection contre le harc•lement par les propriŽtaires. Ce nÕest 

pas comme la maltraitance dans les institutions qui est beaucoup plus visible et publique. CÕest comme la 

loi de la jungle.  

 

!! Un autre obstacle : la langue. Est-ce quÕils savent quÕils ont ce droit? Les immigrants a”nŽs ignorent parfois 

quÕils ont des recours. M•me sÕils connaissent leurs droits, cÕest fatiguant et ils ne veulent pas se battre. 

Ils ne savent pas qui peut les aider ou bien le comitŽ de logement ne parle pas leur langue. CÕest 

dŽcourageant de devoir se battre quand il y a tellement dÕobstacles.  

 

!! Quand on demande aux a”nŽs immigrants de contester une expulsion ou des conditions insalubres avec 

leur propriŽtaire, il faut aussi prendre en compte leur parcours dÕimmigration. Il se peut que sÕopposer 

au gouvernement soit impossible pour quelquÕun qui vient dÕun pays o• il y a une guerre ou un conflit 

politique. 

 

!! Statistique : la plupart des a”nŽes immigrants arrivent au Canada par voie de parrainage. Sur papier, les 

enfants ont une bonne relation avec leurs parents, mais cette relation peut changer beaucoup quand les 

parents arrivent ici. Ils veulent Žventuellement leur propre logement et ce nÕest pas faisable 



! ##!
!
!

financi•rement. Il faut attendre 10 ans pour obtenir une pension de la sŽcuritŽ de vieillesse. Peut-•tre 

quÕils ont apportŽ quelque chose de leur pays dÕorigine, mais il y a tout de m•me une difficultŽ financi•re.  

 

!! Culturellement, il existe entre les parents immigrants et leurs enfants des diffŽrences importantes (ils 

sont la t•te de la famille en Chine, mais quand ils arrivent ici, leur statut social baisse nettement). Ils ne 

comprennent pas la langue, ils ne peuvent pas sortir de chez eux ou m•me acheter leurs propres Žpiceries. 

Les parents se sentent tr•s isolŽs.  

 

!! Les parents chinois sans enfants ressentent parfois que le futur est fini; ils souffrent physiquement et 

psychologiquement. Pour les gens dans le quatri•me ‰ge (80 ans+) ils ont du mal ˆ gŽrer leurs AVQs ˆ 

la maison. Ils font parfois des chutes, et se retrouvent ˆ lÕh™pital, mais il nÕy a pas de psychologues qui 

parle leur langue et ils se font renvoyer chez eux sans services de rŽadaptation. 

 

!! Programme HLM : le temps dÕattente et souvent de 5-6 ans. Les gens oublient parfois quÕils ont fait une 

demande, ou bien il manque lÕappel de lÕorganisme et doivent postuler ˆ nouveau (il y a des listes 

dÕattente avec 11 000 noms). 

 

!! En dessous de lÕŽchangeur Turcot, ou il y a un HLM, il nÕy a pas de banc (malgrŽ une grande population 

a”nŽe qui habite lˆ). ‚a fait longtemps quÕon le demande : on veut dix bancs! 

 

!! Dans le rŽseau de la sante, le maintien ˆ domicile ne sera plus durable dans 10-20 ans. Les personnes qui 

habitent en CHLSD, cÕest les situations les plus avancŽes. Ce qui sÕen vient, cÕest quÕon va maintenir les 

gens ˆ domicile. Plus de gens chez eux, isolŽes, peut-•tre ne parlent pas le fran•ais ou lÕanglais. On est 

tr•s en retard pour leur donner une vie dŽcente. 

 

!! Projet DÕOr Des ëles (Cartierville) : rŽsidence pour personnes a”nŽes. CÕest un dŽfi pour les immigrants 

de vivre dans un lieu comme •a parce que ce dernier ne reprŽsente par leur culture (repas, etc.). Par 

contre, les gens sont satisfaits du logement en tant que tel. 

 

!! Plusieurs a”nŽs immigrants ne veulent pas manger la nourriture quÕils re•oivent dans les 

rŽsidences/centres dÕhŽbergement. La religion peut Žgalement jouer un r™le par rapport ̂  cette question. 

Le rŽsultat cÕest que les gens restent chez eux jusquÕau dernier moment. 

 



! #$!
!
!

!! Le dŽveloppement des projets est difficile en raison des embžches administratives (cÕest long). Pourquoi 

la ville ne facilite pas le travail de dŽveloppement sÕils connaissent le probl•me? 

 

!! Au Sud-Ouest (Petite Bourgogne): le Foyer Hongrois (endroit OBNL) est un projet innovateur 

(mobilisation/foyer subventionnŽ). Les rŽsidents viennent dÕune communautŽ hongroise qui a immigrŽ 

il y a longtemps; ils se retrouvent dans le quatri•me ‰ge maintenant et on doit leur trouver un logement. 

Mais on apprend Žgalement ˆ les conna”tre, on aborde la question de maltraitance avec eux, on g•re les 

enjeux tels que la retraite des mŽdecins qui laissent plein de patients sans ressources. Ces gens ne parlent 

pas la langue, et se mŽfient du rŽseau de la santŽ. 

 

!! Ë St-Henri, il y a des coops mais le bassin HLM est moins grand. En raison de la gentrification, les services 

de proximitŽ ne sont plus pareils. Les gens ne se reconnaissent plus; cÕest moins accessible. 

 

!! Il y a bien des organismes porteurs qui travailleront aupr•s des a”nŽs qui veulent crŽer un projet de 

dŽveloppement. Mais la longueur des projets est prohibitive (12 ans, cÕest une ŽternitŽ pour une personne 

a”nŽeÉ certaines personnes sont dŽcŽdŽes alors quÕon leur cherche un logement). 

 

!! Le probl•me nÕest pas unique ˆ la Ville de MontrŽal. La fonction publique (municipale et provinciale) se 

caractŽrise par un mode de culture qui g•re les dossiers par silo/cloisonnement. Dans le rŽseau 

communautaire, la gestion de dossier mise sur le partage des responsabilitŽs et une approche 

intersectorielle. Quand ils sÕalignent, •a ne fonctionne pas. CÕest un discours o• on nÕest pas capable de 

se comprendre. Les projets ne fonctionnent pas parce que le mode de fonctionnement doit changer.  

 

Question no 3 Ð Solutions 

!! Il nÕy a pas un seul type dÕimmigrant; il faut assurer des services diffŽrents pour rŽpondre ˆ des besoins 

particuliers. Certains immigrants peuvent •tre mŽfiants des rŽseaux publics en raison de leur parcours 

migratoire. 

 

!! Ce nÕest pas juste une question de manque information. SÕil y a des coquerelles ou une situation 

dÕinsalubritŽ, ce sont des tendances qui doivent changer. 
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!! Il faut trouver des mŽcanismes de soutien psychologique/social pour les immigrants a”nŽes. La ville doit 

adopter une approche intersectorielle (services alimentation, transport en commun pour crŽer une vie 

de quartier/une vie sociale) pour offrir une vie dŽcente aux a”nŽes immigrants. 

 

!! Une approche globale plut™t quÕune approche de projet (12-18 mois) : il faut collaborer avec les services 

de proximitŽ pour augmenter lÕaccessibilitŽ du transport, de pharmacie, alimentaire. Un partenariat ˆ 

long terme nŽcessite une transformation de la fonction municipale et du secteur communautaire. 

 

!! La Banque dÕinterpr•tes : pas parfait, mais cÕest des personnes qui peuvent faciliter lÕacc•s dans les 

rŽseaux de la santŽ. Le probl•me, cÕest que •a coute de lÕargent, mais plusieurs langues y figurent et les 

gens qui travaillent ˆ la BII ont une comprŽhension des parcours migratoires. Il faut pousser pour que ce 

rŽseau soit plus accessible (ainsi que dÕautres services comme les comitŽs de logement). 

 

!! La ville doit crŽer plus de disponibilitŽ dans les logements HLM. Le gouvernement ne construit plus de 

rŽsidences HLM depuis 1994. La France a beaucoup ŽvoluŽ sur ce point; il y a des lois qui obligent les 

propriŽtaires ˆ rendre accessible les logements abordables (20% du nombre de logements total). Il y plus 

de rŽsidences fermŽes Žgalement (plus sŽcuritaire, plus beau). 

 

!! La ville doit acheter les terrains pour b‰tir et garder des espaces o• il y a des services de 

proximitŽ/services communautaires qui sont accessibles aux immigrants a”nŽs  

 

!! RŽflexion doit •tre faite au niveau de la ville: est-ce que les villes sont faites pour les citoyens ou pour 

aller chercher des revenus pour la ville? 
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Table B 
Question no 1 Ð RŽactions face ̂  lÕexposition 

!! Le tŽmoignage le plus marquant est celui de la femme qui a ŽtŽ parrainŽe par sa fille. Les ainŽs qui sont 

parrainŽs deviennent tr•s dŽpendants des membres de la famille qui les ont parrainŽs. 

 

!! Avec cette exposition, je retiens que le fait dÕ•tre a”nŽ est Žtroitement liŽ ˆ la prŽcaritŽ. Pour cette raison 

les a”nŽs tendent vers des mŽtiers dÕartistes. Il devrait y avoir des formations qui accompagnent nos a”nŽs 

afin de mieux les aider ˆ cheminer leur parcours de vieillesse.  

 

!! Le cas de la famille qui rŽsidait ˆ MontrŽal et qui Žtait contrainte dÕaller vivre en banlieue car nÕavait plus 

les finances pour payer le logement ˆ MontrŽal. Cela remet en cause la question du r•ve canadien qui 

nÕest pas toujours concrŽtisŽ pour les immigrants qui viennent. En effet, les immigrants a”nŽs ou jeunes 

au moment o• ils immigrent aspirent ̂  rŽaliser des r•ves quÕils nÕont pas pu rŽaliser dans le pays dÕorigine. 

 

!!  Dans le cas de la francisation des a”nŽs immigrants, il est prŽfŽrable que le formateur soit multilingue afin 

quÕil sÕadapte ˆ la langue des usagers. 

 

!! Les tŽmoignages des parcours de vie dŽgagent beaucoup de talent et de rŽsilience.  

 

!! Le probl•me rencontrŽ dans la sociŽtŽ dÕaccueil (dans notre cas le QuŽbec) peut toujours •tre de 

victimiser les immigrants a”nŽs par des contraintes de langues. 

 

!! Les a”nŽs auraient beaucoup de talents ˆ apporter au secteur communautaire mais on les approche peu. 

 

Question no 2 Ð Constats 

PrŽcaritŽ : 

!! Les loyers sont plus ŽlevŽs pour les a”nŽs alors que les revenus sont de moins en moins importants. Les 

aides gouvernementales ne suffisent pas et certains a”nŽs se trouvent obligŽs de faire usage des banques 

alimentaires. 

 



! #)!
!
!

!! Les a”nŽs ne sont pas au courant de leurs droits en tant que locataires. Des fois on oblige les habitants ˆ 

quitter lÕappartement pour des raisons spŽcifiques, Ex : Une dame de Parc-Extension sÕest faite renvoyŽe 

de chez elle car le propriŽtaire voulait augmenter le loyer. 

 

!! Les propriŽtaires qui dŽcident de se faire plus dÕargent vont toujours trouver une fa•on de contourner les 

faits : RŽamŽnagement, travaux dans lÕappartement. 

 

!! Les plaintes sur les probl•mes de salubritŽ peuvent •tre faite par un tiers (membre de sa famille, 

proche...). Disponible au 311.  

 

!! Les immigrants a”nŽs ont moins tendance ˆ dŽposer plainte, par hŽsitation ou par manque dÕinformations 

sur leurs droits fondamentaux.  

 

!! Le processus de plainte est long pour les a”nŽs immigrants. Aller vers les ressources nŽcessite un 

accompagnement. Il faut que lÕa”nŽ soit accompagnŽ par une personne qui peut sÕassurer de faire le suivi.  

 

!! Quand vous voyez des maisons pour personnes a”nŽs, exemple : C™te-St-Luc, ses habitants sont 

privilŽgiŽs. Ils ont des services dÕaccompagnements sur place. Alors que dans un quartier comme parc 

extension, cÕest une autre rŽalitŽ. DÕailleurs, rŽcemment, un a”nŽ est dŽcŽdŽ devant la porte de la 

rŽsidence car il nÕa pas re•u dÕaide au moment il en faisait appel.  

 

!! Il yÕa un grand besoin dÕaccompagnement au sein des HLM, car ces a”nŽs habitants souffrent dÕun grand 

isolement. Nos a”nŽs ont besoin dÕun contact humain au sein de ces habitations : Ç lors dÕune rŽcente 

interventions aupr•s dÕa”nŽes dÕune rŽsidence privŽe, les femmes a”nŽes disaient se sentir isolŽes alors 

quÕil yÕavait des animateurs dÕactivitŽs sur place È. 

 

!! Les a”nŽs au dŽbut sont souvent des personnes qui ont une situation financi•re stable, mais quÕavec la 

force des choses ils se retrouvent sans logement. 

 

Isolement : 

!! Les activitŽs au sein des rŽsidences privŽs ne sont pas toujours efficaces pour combattre lÕisolement des 

a”nŽs. Les activitŽs sont payantes.   
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!! Dans notre quartier, on a re•u beaucoup de rŽfugiŽs syriens. Il yÕa un probl•me intergŽnŽrationnel. Les 

personnes venant dÕailleurs sont encore attachŽes aux valeurs du pays dÕorigine. Les parents parrainŽs ne 

comprennent pas souvent la vie active des enfants. Les a”nŽs parrainŽs par leurs enfants sont contraints 

de souffrir dÕisolement alors quÕils vivent avec ceux-ci. Un exemple : LorsquÕune une belle-m•re est 

parrainŽe, il peut arriver quÕelles ne puissent pas vouloir •tre un probl•me dans le couple avec la belle 

fille. Donc elle va se retirer petit ˆ petit de la famille. 

 

Question no 3 Ð Solutions 

!! Le CACI offre des logements ou les prix sont abordables mais il faut sÕinscrire. Mais ces logements ne 

suffisent pas car ils sont limitŽs. Le probl•me cÕest que la procŽdure avec lÕoffice municipal est lente. Il 

faut tenir compte des statistiques ou les a”nŽs sÕexpriment sur leurs besoins. 

 

!! Les a”nŽs au dŽbut sont souvent des personnes qui ont une situation financi•re stable, mais quÕavec la 

force des choses ils se retrouvent sans logement. 

 

!! Dans tous les logements (HLM) pour a”nŽs, il faut mettre des services de base, accessibles ˆ tous les 

rŽsidents. Il peut sÕagir dÕactivitŽs pour briser lÕisolement, de service dÕalimentation (popote-roulante), 

de permettre aux habitants de socialiser au moins 2h par jour. 

 

!! Il faut faire connaitre les besoins en mati•re de logement ˆ lÕoffice municipal dÕhabitation. Ç Il yÕa des 

a”nŽs en plein hiver qui viennent nous voir pour un service alimentaire, en Ç babouche È È. 

 

!! Meilleure communication entre les institutions municipales et le communautaires. 

 

!! Favoriser les activitŽs/ ateliers dans les HLM.  

 

!! Les logements sociaux ne sont pas des services universels comme la santŽ et lÕŽducation. 

 

!! Mettre en place des compensations financi•res pour remboursement mensuel pour que les a”nŽs arrivent 

ˆ joindre les deux bouts.  
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!! LÕaccompagnement (long-terme) est important pour inciter les citoyens a”nŽs ˆ aller chercher leurs 

droits. 

 

!! Le mod•le de gouvernance participative : aller entendre tous les besoins des a”nŽs pour assurer une 

reprŽsentation effective dans les instances dŽcisionnelles. 

 

!! Habiter la MixitŽ : Le dŽveloppement de logements sociaux. Les probl•mes qui peuvent exister dans les 

HLM, •a prend des moyens et des ressources.  

 

!! Les CLSC et lÕoffice municipale de lÕhabitation doivent unir leurs forces pour amŽliorer la qualitŽ de vie 

des citoyens a”nŽs dans les HLM.  

 

!! Il faut plus de programme dÕaide aux dŽplacements. Comme dans le cas des a”nŽs qui suivent des cours 

de francisation ou des formations quelconques. Il est important de les encourager davantage dans leurs 

engagements et ne pas briser cela en ne les aidant pas ˆ se dŽplacer plus facilement.  

 

!! Le gouvernement doit tenir compte que les a”nŽs ont les compŽtences nŽcessaires pour occuper des 

emplois.  
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Table C 
Question no 1 Ð RŽactions face ̂  lÕexposition 

La rŽsilience et lÕimportance de la famille sont les deux ŽlŽments qui ont le plus ressorti quant aux ŽlŽments qui 

ont impressionnŽ les membres de notre table. Il y a eu une rŽflexion par rapport aux services offerts qui sont 

surtout centrŽs sur lÕindividu, sans prendre en compte, ou presque, sa rŽalitŽ familiale. LÕune des participantes 

a surtout ŽtŽ impressionnŽe par le rŽcit de la dame corŽenne qui luttait contre la discrimination ˆ laquelle elle 

faisait face dans son HLM. Des cas de discrimination dans les HLM sont, de lÕavis des personnes qui en connaissent 

la rŽalitŽ, une monnaie assez courante dans ce type dÕinstallation,!

!

Question no 2 Ð Constats 

!! La perte du r™le social fragilise et isole la personne a”nŽe. 

 

!! Les personnes a”nŽes qui ne parlent pas la langue deviennent vulnŽrables et dŽpendantes de leurs enfants. 

 

!! Les expŽriences intergŽnŽrationnelles ont donnŽ de beaux rŽsultats, ici comme ailleurs. On parle surtout 

dÕactivitŽs impliquant les jeunes qui peuvent recevoir lÕaide des a”nŽs par rapport ˆ leurs devoirs, ce qui 

conf•re un r™le ˆ la personne a”nŽe et la valorise. Il sÕagit lˆ de projets de jumelage qui ne demandent 

presque pas de ressources, mais une animation efficace, par contre. 

 

!! On a Žgalement parlŽ des rŽsidences intergŽnŽrationnelles, une idŽe qui permet une meilleure fluiditŽ 

entre les gŽnŽrations et brise lÕisolement. 

 

!! Le fait quÕil existe des rŽsidences uniquement pour a”nŽs, ne laissant pas de place aux autres gŽnŽrations, 

contribue ˆ lÕisolement des a”nŽs et ne permet pas toujours la crŽation dÕun sentiment dÕappartenance. 

 

!! Les coopŽratives dÕhabitation constituent une bonne formule dÕhabitat, mais une prise en charge est 

requise. On revient, donc, ˆ lÕimportant r™le dÕune personne-ressource qui anime le tout et favorise la 

cohŽsion et le sentiment dÕappartenance. 
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!! Il existe des situations dÕabus assez frŽquentes sur le marchŽ locatif privŽ, de par le fait que certains a”nŽs 

ne re•oivent pas les services auxquels ils auraient droit (par exemple des rŽparations essentielles) Žtant 

donnŽ que leur loyer est bas (dans le cas o• ils occupent le logement depuis longtemps).  

 

!! Des situations dÕabus sont observŽes, par exemple des a”nŽs qui versent un montant disproportionnŽ ˆ 

leur Žglise dÕappartenance. 

 

!! Les HLM se confrontent ˆ des probl•mes rŽcurrents de salubritŽ et souvent les a”nŽs immigrants ignorent 

les modalitŽs leur permettant de dŽfendre leurs droits. 

 

!! Il est difficile de rentrer en HLM, les listes dÕattente sont longues et le crit•re du revenu est injuste, dans 

le sens quÕon demande ̂  une personne seule dÕavoir un revenu de 29"000 $ et moins et ̂  un couple dÕavoir 

le m•me revenu (de 29 000$ et moins ˆ deux !).  

 

!! Il y a un manque criant dÕinformation par rapport aux services offerts aux ainŽs Ñ  en gŽnŽral. 

 

!! Les travailleurs sociaux et Žtudiants dans le domaine ne suivent aucun cours sur la gŽrontologie et la 

rŽalitŽ des personnes a”nŽes, dont la dŽmence. Il manque de formation dans ce domaine des personnes 

censŽes les aider. 

 

!! Il y a peu de moyens concrets permettant aux a”nŽs de rester ˆ la maison (ressources, soutien, aide, etc.). 

 

Question no 3 Ð Solutions 

!! Formation obligatoire des inspecteurs incendie ˆ la sŽcuritŽ des a”nŽs. 

 

!! Mettre en place des programmes tel quÕil en existe (sous la forme dÕinitiatives ponctuelles) comme 

lÕAppel Bon Matin et la formation de sentinelles (ex. employŽs des banques, de pharmacies, de popotes 

roulantes, etc.) permettant de redoubler de vigilance et de dŽceler des situations de maltraitance et de 

dŽtresse rapidement. 
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!! Mettre en place des programmes de rŽinsertion sociale visant les personnes ayant fait des dŽlits mineurs 

afin de leur permettre de sÕimpliquer aupr•s des a”nŽs en effectuant des t‰ches aidantes et crŽer ainsi des 

liens doublement profitables. 

 

!! Mettre en place des programmes ados-a”nŽs, un peu comme celui qui a cours en Suisse et qui a ŽtŽ ci-

haut ŽnoncŽ (lÕaide aux devoirs). 

 

!! PrŽvoir lÕattribution dÕun travailleur social automatiquement ˆ toute personne ayant atteint lÕ‰ge de 70 

ans afin quÕelle puisse sÕy rŽfŽrer en cas de besoin, dans une optique de outreach des personnes (car 

certaines tarderont de demander de lÕaide et ne sauront pas toujours ou se rŽfŽrer). 

 

!! Avoir une optique plus large permettant le dŽveloppement de programmes qui tiennent compte des 

diffŽrentes rŽalitŽs des a”nŽs. 
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Table D 
Question no 1 Ð RŽactions face ̂  lÕexposition 

Une participante a donnŽ des commentaires : lÕexposition est intŽressante. ‚a lui touche beaucoup et la fait 

penser ˆ sa propre situation et les parcours dÕautrui quÕelle a rencontrŽs dans le travail. En plus, les articles sont 

bien synthŽtisŽs, donc ils ne sont pas trop longs ̂  lire. Cependant, les affiches sont petites. 

 

Question no 2 Ð Constats 

 

!! PrŽcaritŽ jamais disparue : parcours comparŽ ˆ une autoroute pleine de nids de poule. 

 

!! Certains programmes nÕont pas suivi le changement. La situation change toujours, mais les bailleurs de 

fonds prŽf•rent voir les statistiques au lieu de conclusion sur terrain. 

 

!! La continuitŽ des programmes et des services pose un probl•me : Ç"l‰cher lÕinnovation"È. Les bailleurs de 

fonds coupent le financement. Les bailleurs de fonds ˆ tous les niveaux devraient sÕhabituer ˆ faire 

confiance sur les professionnels sur terrain. 

 

!! Les organismes communautaires travaillent dans la premi•re ligne, mais il manque de moyen et outil 

pertinent pour eux. 

 

!! LÕeffort sur le toit et les services ne sont pas ŽquilibrŽs. Les services comprennent lÕanalyse des besoins 

rŽguli•re, lÕaide familial/domicile, la gestion du logement, etc. 

 

!! Ç"Vieillir chez soi"È devient un th•me de plus en plus important. Les personnes ‰gŽes aiment chez soi, 

mais il nÕy a pas de services suffisants. 
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Question no 3 Ð Solutions 

 

!! Maintenir la balance entre le toit et les services. 

 

!! RŽaliser le r™le important des organismes communautaires et leur fournir des outils pertinents.  

 

!! AmŽliorer la gestion des projets : la continuitŽ ou le changement. 

 

!! Bagage ˆ partager. Ex : habitation intergŽnŽrationnelle. 
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Table E - English 
 

Question no 1 Ð RŽactions face ̂  lÕexposition 

!! People are struck by the complexity of interactions within this population. So many of them have 

experiences of trauma, family separation, war (especially World War II), over many years - these things 

seem to be universal and take a toll on people across cultures.  

 

!! The exposition was captivating - all the stories were so different and they captured my attention. It made 

me think of an Afghan woman I met through my organization. She has been in Canada for 17 years and 

she doesnÕt speak English or French, always needs an interpreter. It took her 10 years to find her place. 

She is a beautiful artist, and now she teaches art. She still doesnÕt speak English or French, but she shows 

the art and people understand. But one day in our Music program, someone played a song in her language 

for her. She cried so much, and we couldnÕt understand but we comforted her. During the exhibition, I 

saw her in front of me.  

 

!! Older immigrants find common ground only after many years of persistence. They have to find their 

niche to feel security. 

 

!! The exhibition can be helpful for future immigrants, for them to know that it takes time to find their 

way. 

 

!! Finding religion and people from their community comes first, and then the community expands from 

there. 

 

!! The Jewish community founded the community sector here. They didnÕt close the door to other 

immigrant groups, they shared what they had and allowed other groups to learn from them. In the 

Ethiopian community, many came as youth, and we learned from the experience of older immigrants 

who shared their experiences of making community spaces. Much of the community sector today exists 

because of the work done by the Jewish community. It is important to seek out mutual aid. 
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!! Many of our clients are of very old ages, 97, 93 years old. They struggle to work or provide for 

themselves. Housing becomes an issue when they go back to their country for the winter or to visit - 

often they have problems finding a subletter, or there is a problem with the subletter. They canÕt just 

move around every year. One of my clients doesnÕt have a lease, she lives with a friend in the living room. 

She gets services from CLSC home care, but she lives in a living room. I went to visit her and I wondered, 

how is it possible for her to establish a daily routine when she lives like this? This is the reality of housing 

for older immigrants. 

 

!! For sponsored immigrants, the stipend is only 30$ a week. Normally itÕs more than 100$ a week. 

 

Question no 2 Ð Constats et solutions 

 

!! The government should allow access to low-income housing more rapidly. When immigrants come, no 

one tells them the full story of what itÕs like here, they think that everything is great. And then reality 

hits them. Sometimes a couple will sponsor their parents and then the couple divorces, the parents feel 

responsible. 

 

!! ItÕs hard that these things are not within our control - the new government promises more affordable 

housing, but that wonÕt happen. 

 

!! Sponsors take on the liability, but there should be an interim period -- sponsorship shouldnÕt cause 

suffering, the government should respect human dignity.  

 

!! Housing is the way to make people feel secure and able to move forward with dignity! We need to get 

out of the vicious cycle where we always repeat the same problems - every government does this. We 

could be spending money better, more wisely. Community organizations do the work but are not 

recognized. There is no perfect answer, as the problems change over the years. At one time, housing 

programs were welcomed and financed, and they were working - but as soon as they start to work, the 

services get cut, the government has new priorities. 

 

!! This is the problem in community organizations - they are underfinanced, so they canÕt be creative. They 

spend their time applying for money and less than half their time is spent providing services.  
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!! The CLSC is one of our main partners. But how does it help with diversity? We just do referrals, back 

and forth. In our organization we see issues with people self-segregating, as well as issues related to 

cultural diversity. How can we move forward with a housing project - itÕs still not totally clear. Aging in 

dignity is not as easy when people self-segregate. 

 

!! A roof gives dignity and independence, leads to integration and minimizes isolation. We have to connect 

with the CLSC, it gives us power and voice. 

 

!! We have to elevate our partnership with the CLSC. When we meet with them, everybody is satisfied 

with where they are and what theyÕre doing, theyÕre afraid to change. The CLSC is a public body, there 

are more restrictions on workers and more rules than in the community sector. Community organizations 

are supposed to be more creative, but they are always fighting for funding and that doesnÕt allow them to 

be creative. The problems and needs are diverse, there is no one single solution. We tried to start an 

intergenerational housing project in Saint Laurent, but we had trouble convincing the municipality on the 

concept. Seniors need a feeling of safety in their homes - they are vulnerable. In nonprofit housing, they 

feel supported and the risk is minimized.  

 

!! A budget from the government comes with a mandate and deliverables. We canÕt do anything but fulfill 

the mandate, otherwise there is a risk of losing funding. So then we are able to serve less clients, and then 

the budget gets cut. 

 

!! We need a collective of community organizations. There is a lack of social engagement amongst 

community organizations. We are always competing for funding, and this makes us weak - we have no 

solidarity. Why do we turn in circles around the same problems for 25 years? Why canÕt we find 

solutions? The competition for funding makes us weak: we play the same game that serves the system. 

We are cheap and expendable labour. There will always be someone who doesnÕt contest the policies, 

who will take the funding that is offered to them. Our level of social commitment and solidarity is lacking.  
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Table F  
 

Question no 1 Ð RŽactions face ˆ lÕexposition 

 

!! CÕŽtait une excellente exposition qui nous fait conna”tre les rŽalitŽs de certains immigrants ainŽs. Le rŽcit 

de Julio du Nicaragua qui se dŽvoue au bŽnŽvolat mÕa marquŽ Ð mais il y a plusieurs autres rŽcits [que 

nous nÕavons pas eu le temps de lire]. Il serait bien de recevoir tous ces rŽcits afin de pouvoir les lire 

tranquillement chez nous. 

 

!! Parmi les quelques histoires que jÕai eu le temps de lire, jÕai reconnu plusieurs difficultŽs et rŽalitŽs par 

rapport ˆ lÕimmigrant. Par exemple, un des rŽcits de Vancouver, o• la notion de subvention est reliŽe au 

handicap, cÕest marquant. Mais sinon, la notion de rŽsilience, on voit •a beaucoup ˆ notre organisme. On 

veut monter un projet comme •a de storytelling pour mettre en valeur ces histoires que nous voyons aussi. 

 

 

Question no 2 Ð Constats  

 

!! Quand les gens font une application pour avoir acc•s ˆ un logement HLM, il y a un r•glement 

dÕattribution [dŽcidŽ par] le gouvernement du QuŽbec. Les personnes sur la liste dÕattente sont anonymes 

et on ne fonctionne que par pointage. Les logements sont attribuŽs selon la position sur la liste dÕattente, 

et [cette position monte ou descend selon] ces pointages. ‚a peut prendre jusquÕˆ 5 ans dÕattenteÉ 

prŽsentement il y a 20 000 personnes ou familles sur la liste dÕattente. Il nÕy a pas de diffŽrence par 

rapport au statut migratoire [et ce nÕest pas de lÕinformation demandŽe par lÕOMHM]. 

 

!! Sur le terrain, les questions de handicap et de vieillesse, •a se rejoint. On nÕest vraiment pas assez avancŽ 

ˆ MontrŽal dans cette question. Que tu sois ainŽ [et en perte de mobilitŽ] ou handicapŽ, ton probl•me 

est non seulement de trouver un logement, mais dÕen trouver un qui correspond ˆ tes besoins. 

 

!! On sait que normalement le revenu moyen est bon, mais dans le secteur locatif on sait aussi quÕil y a 

beaucoup dÕimmigrants. Parfois ils vivent dans des appartements surpeuplŽs. JÕai visitŽ des sous-sols 

insalubres [o• plusieurs gens vivaient ensemble]. Il y a beaucoup ˆ faire dans ce domaine. Pour toute 

personne qui vient ici le logement et lÕacc•s au logement cÕest le probl•me numŽro un. JÕŽtais membre 
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dÕun comitŽ [Žpoque non prŽcisŽe] et nous avons fait pression ˆ la Ville pour construire un Ždifice pour 

immigrants. La plupart [des nouveaux logements ou des logements abordables] sont de petits 

appartements qui ne conviennent pas aux besoins de familles immigrantes qui ont plusieurs enfants ou 

sont des foyers intergŽnŽrationnels. 

 

!! LÕOMHM offre diffŽrentes grandeurs de logement. Les normes sont lˆ pour accommoder les diffŽrentes 

compositions de mŽnages. Comme il y a une carence de 20000 unitŽs, on nÕa pas le luxe de donner de 

gros logements ˆ qui en veut. On est conscients du dŽficit de logements adaptŽs Ð •a reste un probl•me 

de financement. Nos habitations les plus rŽcente dates des annŽes 1980. Aucun nouveau HLM nÕa ŽtŽ 

construit en plus de 40 ans. Les montants qui nous viennent annuellement ne suffisent m•me pas ˆ 

entretenir le parc. Par exemple, on aurait besoin de 150 million par annŽe seulement ˆ MontrŽal, mais 

on a eu environ 85 million cette annŽe. Ë cause de restrictions budgŽtaires, on nÕarr•te pas de repousser 

ou changer nos prioritŽs. 

 

!! [Tout le processus dÕattribution de logement ˆ prix modique] est anonyme, donc on ne dŽtient pas de 

donnŽes sur la situation immigrante des gens. Je sais que la thŽmatique de cette rencontre cÕest le 

logement, mais le logement ne r•gle pas tout. JÕai remarquŽ que lors de la prŽsentation de ce matin on a 

mis les logements sociaux et les CHSLDs dans la m•me catŽgorie de type de logement. Or, les HLMs ce 

ne sont pas des logements comme les CHSLDs. Nos appartements sont pareils ˆ ceux du marchŽ privŽ, 

soit quÕils sont pour autonomes, et nÕoffrent aucun service. Notre prŽoccupation prŽsente cÕest la perte 

dÕautonomie [qui est quasi impossible de dŽceler avec le syst•me utilisŽ prŽsentement]. Comme les gens 

sont tellement anonymes [dans le syst•me], [et souvent] isolŽs, cela prŽsente [de plus en plus de] 

difficultŽs liŽes ˆ la gestion du logement. Par exemple, on a un probl•me de salubritŽ dž aux punaises de 

lit. [RŽgler une infestation de punaises ou de coquerelles est un processus ˆ long terme qui requiert 

beaucoup de coopŽration et dÕefforts de la part des locataires affectŽs, incluant bouger des meubles 

lourds, mettre tous les v•tements dans des sacs, etc]. Les gens isolŽs et en perte dÕautonomie ne sont pas 

aptes ˆ ces efforts de gestion nŽcessaires lorsquÕil y a une crise de salubritŽ Ð [nous avons des situations 

o•] des gens sont incapable de prŽparer leur logement avant la venue des exterminateurs. LÕOffice essaie 

de sÕen occuper et demande aussi lÕaide dÕorganismes qui font lÕentretien communautaire, par exemple.  

Aucun organisme ne veut ne veut sÕimpliquer, [particuli•rement lorsquÕil sÕagit de punaises de lit]. 
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Question no 3 Ð Solutions 

 

!! Un des enjeux [dans le secteur locatif public] Ð pas nŽcessairement seulement le lot des personnes 

immigrantes Ð cÕest le vivre ensemble. M•me entre quŽbŽcois dits Ôde soucheÕ cÕest dur vivre entre 

voisins. Les gens auront ŽtŽ autonomes des annŽes, et se retrouvent dans un b‰timent ˆ vivre une certaine 

promiscuitŽ, ˆ devoir partager des espaces communs, et •a crŽe des frictions. Pendant plusieurs annŽes 

on avait une subvention pour un programme qui faisait de lÕintervention en lien avec le multiculturalisme 

ˆ lÕintŽrieur des habitations, le Programme Habiter la MixitŽ. ‚a aidait beaucoup, mais nous avons dž 

ferme le programme faute de financement. 

 

!! Dans ma communautŽ il y a aussi un probl•me au niveau de la langue, car avec lÕ‰ge la connaissance du 

fran•ais se dŽtŽriore. On pense sŽrieusement ouvrir une rŽsidence hispanophone pour que les ainŽs se 

sentent plus ˆ lÕaise. Il nÕy pas beaucoup de personnes dÕaffaires, dÕindividus dans la communautŽ, qui 

peuvent financer un projet semblable aux projets de rŽsidences chinoises ou italiennes ou portugaises etc. 

CÕest malheureux car je crois quÕil devrait y avoir de la mixitŽ, mais cÕest difficile. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



! %'!
!
!

 
PlŽni•re Ð Discussion en grand groupe 

 

!! Besoin dÕadapter le milieu dÕŽducation au vieillissement. Les Žtablissements de santŽ ne tiennent pas 

compte de ces facteurs dans leurs formations. La formation des prŽposŽs qui servent cette population 

nÕest pas faite de mani•re rŽflŽchie. Recommandations : amŽliorer la formation des travailleurs sociaux 

et autres facultŽs en gŽrontologie, intŽgrer Žgalement une formation interculturelle qui refl•te la diversitŽ 

culturelle du pays. 

 

!! Il faut une personne pivot (travailleur social ou autre) dans les Žtablissements pour les populations a”nŽes 

qui peut faire un suivi des besoins dÕune personne (faire des demandes de services aupr•s des CLSCs au 

besoin). Les familles souvent ne connaissent pas ces services. 

 

!! AQDR : nous menons des initiatives pour les a”nŽs immigrants (dŽvelopper un rŽseau de transport en 

commun ˆ MontrŽal pour les 65 ans et plus, assurance-mŽdicaments publique non-restreinte). 

 

!! Besoin dÕamŽliorer le GIS pour les gens les plus pauvres (qui sont souvent des immigrants). 

 

!! Centre dÕappui conseil immigrant : Projet QuŽbec ˆ Nous les A”nŽs (bŽnŽvoles non-rŽmunŽrŽs offrent 

des formations en fran•ais). Nous encourageons une sociŽtŽ dÕaccueil afin de crŽer des liens dÕamitiŽ 

durable (organisation dÕactivitŽs, soirŽe dÕamitiŽ interculturelle). 

 

!! NŽcessite dÕarr•ter de sillonner les projets car les besoins sont les m•mes.  

 

!! Le manque de financement et la non-reconnaissance a menŽ ˆ la dŽmission des personnes pivots dans les 

Žtablissements dÕhabitation. 

 

!! Le rŽseau communautaire est faible face au Ç syst•me È en raison du manque de solidaritŽ entre les 

organismes communautaires (m•me un manque dÕengagement parmi les intervenants qui jouent le r™le 

de fonctionnaires). Le rŽseau communautaire doit savoir sÕimposer.  

 

!! Besoin dÕorganismes/de personnes chercheurs car les besoins Žvoluent avec le temps. Le financement a 

ŽtŽ coupŽ sans raison valable.  
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Contact 

 
CCoordination :  

Julien Simard  
julien.simard@umontreal.ca 

 
MERCI DE LA PART DE TOUTE LÕƒQUIPE ! 

 

 


